
. , ~.>l@ mo111uJ/@ 
E~~.!~~e~ 11 e IJ e rt a· el re ~lie abjection ! Ce 
erime odiN&X, Com• 

ment ce- 11ullilk. Mobut\l • 

!:!::: ;!u:.e':~=tt= .~~ 
:::J::·~::!e.~~\:~ Ü~GAN'f Df: LA ft:Dt:ClAT?ON ÂNADCH?ST'f .;oitt, avtt toulN \,.. {aibltt-L _ _:=.,:=.=::.:..:..::__::_::_.=,:::,__:_,=.::::._:=.,::,:::_:..:_=.,::..:__:...:.,:..:..:.;_;_ ..;__ _ 
~s huwainf's .. mai, au~i reu- 
tt- la foi dts Jf'nf'rath,n, qui 
bou. ... ·ulent 1 • • dta,ltlle,, 
11uand PatriN: Lumumba. 
n ·~t plu, qu 'uu C'OTI)!' 1l~e-h i~ 
queté, "nft-.u:i. perdu an milit-u 
tlrJ fon~lJ ': On pense à llau­ 
ri...- Audin. On peuee à Ircre 
:\ac,. Ou pen-e i tonl~ l,! 
, ictfmr!l d'une l) r•nnie aux 
1boi~ qui Jan~ ~::- alti, 
mr, "'ôUbtt,aut, consume 
l'emblème de "" fin pro• 

rtt\Onc11on . 11clmlni•1ru11on 
J, rut Trrnriu, 11/\lll',.,o, 

'l'N, : VOL. 31,0R 

l'.BLJNNeM/f:NTS : 
Frnnco .. 12 mols : 5.DO NF 
EtrUn&'er . 12 mois : 7 N 

onangomcnt d'o.drcsso 
0,30 NF en umbres-pcsre 

LA REXCONTRE BOURGl'IBA-DE GAUUE 

SUPERCHERIE 
OU ESPÉRANCE ? 

chaine, 
D 'OU vtent-ü que ln prochaine rencontre De Gaulle - Bour, 

guiba n'engendre qu'un optJmllmo modéré? Pourtant 
I'immlnence des négociations directes avec le F.L.N. qu'elle 

implique devrsu soulever l'adhésion unanime. 
le Dr P. DENAIS 

c.r '" tt~o" des larbins du 
t:\lloaialb.me est aujourd'hui 
précaire. comme ('SI eonda.m­ 
née r.\lr.<'rie de La~ùllardc. 
lfai,, chaque jour qui passe 
met un peu plu, de profit 
dan, les coUre, de l'Union 
)lini~tt. l'n peu plue de dé­ 
tresse aussi, Jan, le peuple 
,-on~ol•i.s aHamé. 
Lumumba cl Kesavubu 

étaient à la veille d'un ac­ 
cord sur une union nécessaire 
pour éviter I'effusion de sang 
noir. C'est celte recoocilia­ 
tion qac le! exécuteurs <le la 
Belgique ont brisée. 

Ah ! il s'Insralle dans une 
ambiance familière le colonel 
Trinquier ! Que peul-il Ieur 
apprendre à ces scélérat! qui 
oot m !Ï bien assimiler les 
mêthod .. de l'Occident ? 
f:t ro.xu.? Qu'a,1,elle 

fait pour assurer la protec­ 
tion de Lumumba ? Après 
.l'asortement Je la Iausse mu­ 
tinerie du camp où é11il dé­ 
tenu le leader congolais, il 
était évident que Tschombé 
,oulait l'abattre. Qu'en; fail 
les te casques bleus »? Ils 
ont protégé les biens des co­ 
Ion- avec une telle partialité 
•1ur plu-içurs pa)5 oot retiré 
leurs ccafingents pour oc- pa 
ét re coruplîce- de! pogrours. 

Cri. eompl iecs. auront pro­ 
·haioerucol des comptes à 
rendre. 

Le meurlre de Patrice Lu­ 
r:uumba a sene.ibjhsé le peu­ 
ple congolais. n n'y a plus 
di-sue que dans la dispari­ 
tion totale des séquelles du 
coloeiallsme. 

Ce que nous appelons de 
toute!" nos forces. 

LA REDACTION. 

Hélas J On n lrop berné l'o- d'Elat. Le général de Gaulle 
plnion avec des propos géné- ne manquera pas d'èl re, sensl­ 
reux aussitôt contredits, voire ble à ce parrainage. à I heure 
sabot~~ ?u'é~oncé~;:e d~•1~~~ ~s!" ,in'!1t~~~~:i\~é~;1:n:ns"a'i 
:~ \ 1~"'ca:::,~ade des rno- ~~~~~~ i!u;·~·~i~é !~é~~ 
J;~: g/s:1uq~e q~;~~nei~! ~:~:~:ln~~t~n\?-:1::: ~~; 

~~~~rlra"'iom:inct·ra~~l~I~: ~:t~~r~~~~".i~"'î~u~~~~ 

~'!st:s r:'~~h:!~i:..·11qul ; ~;~ l~~r:i~m~nr~~rec:'~\\[~ 
:f'e':;t',N:i~ ::Jt::;~1';~ Son opposition Y.ousse.füte, très 
=ju~!~ ~ dé::,1~n~ 1t~ :.'.'ss~e~~isl~~ ~l[~q:~~~ie dei 

nL~~~ d;t"°~i';,"~~~;~f~: ;~~·t P;~~::i~~;~,n~e~~\t ;~: 
!!'s ~lateurs du gaullisme. r~~m!: i~rs;.n1i~o;p~r ';le~ 
On ne Je .dira Jamais as~~z ! préalables gaullistes. Du m~­ 

Le tète-à-tète Irnnco-tunisi an me coup. l'amitié traditionnel­ 
ne pourrait, sans qu'il Y ait su- Je maghrébine. compromise 
perch erie, se substituer à la par la "reconnaissance de l'in­ 
négoc iation directe réclamée dépendance de la Mauritanie 
pn l'immense m!lj.orlté de I'é- par le Gouvernement de Tu· 
lectorat le 8 janvier et so~s- rus. serait renouée. Et le.s 
Jaœnte chea les abstennonnis. K frères » marocains n'au­ 
tes. Le Président Bourguiba, et raient plus de mobile pour té­ 
cela sans sous-estimer son habl- moizner de la rroideur à celui 
leté d'Homme d'Etat, n'incarne qUi permit à Abbas d'être reçu 
::i":ntef~cf,r;:~J[1~~~bb: à l'Elysée. 
sont d~ne ses .!"epré.sent~t.s Le FL.N., qui entend ne de­ 
authentiques qu li faut m.~- voir sa reconnaissance qu'à ses 
ter à la table ro~de. Le ~r:esi- propres forces, ne s'accommo­ 
dent de la République tunisien- de pas bien sur de cette tu. 
ne dans cette perspective peut telle. Ét les responsables du 
aider au dégel, sans spolier- G.P.R.A. ont réagi, qui précl­ 
l'insur:recUon de son hér:itage. salent sans ambiguïté que les 
A défaut des • bons otfices I pourparlers de Gaulle. Bour­ 
dont il ré.van 1:D.ais QUe la SU· gulba ne peuvent engager le 
perbe du GéneraJ ne .saurait F.L.N. juste après que le m1- 
tolérer. son argumentation per- nlstre itinérant MasmomU eüt 
suadera-t-elle De Gaulle de re- déclaré que I'unitè de vue était 
r;;o~~~~ha~UAb~rt~'lP~: complète .. ._, - . - - . . 
soient entachées. 61 la diplomatie ne perd pas 

ses droits, le sang, par contre, Tout destine Boureuiba à continue de couler en Al~érle. 
jouer ce rôle, uniquement ce Embuscades, ratissages, bom­ 
rôte. Il a l' « oreUle , des Amé- bes « ultra n font chaque jour 
ricains qu'il a conquis par sa de nouvelles victimes. C'est ce 
modération dans les actes et carnage Inutile, puisque I'indé­ 
sa fermeté sur les principes, pendance est inscrite dans les 
de sorte qu'il inspire dans ses fait-s, qu'il faut cesser. Le pres­ 
grandes lignes ta stratégie atri- tige, la bienséance, les calculs 
caine du Président Kennedy. ne sont pas de mise, quand de 
Aussi nul doute que les ch a.que côté l'enjeu est la vie 
« vœux Jt formulés à Paris par d'innocents. 
~ri':.;ft,;;'.a nd~ re~~:~~.:;~t Michel PENTHIÉ 
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On ne badine pas 
avec l'honneur 
L g pr1J1•i\11 111•• l;atticad,•• 

va 1111'nt·hr.\rr i•rnnmr H .a 
1•omrn,•n,·~, d.ani1t l'n-lml .. 

rnrion dri, Jogf'• pour IP• •C; 
cu.iJé,., Lo n11 ,11 dnrl• l'i,11111 il1 
pronon1•,•ron1 un~ JJ"inP, •rm· 
holiq~1e P11 n11rn1lnn1 11nPi 1ri•.11 
1,rt,f'lioirH) e m n lsfle. 

CerlrM 1~ prnpm1 tl,,, anar­ 
•·l.dl!ili'I n'rAI llU tir dP.,1Jnrrr 
le manque dr rigueur tirs tri• 

J,unoux, mai• •Je <'f,.v,., toute, 
N•l hau,Iruch•• d• quelque 
1•1j1,' dr 11 h1rr" qu'rlJe• figu• 
,enl. J_,,., Ju~rl 1001 •l•• « ,ol, 
il••• "· Le, âCc11aé1 10111 df• 
" 1nld••• •· Ü• d,r,1.,, de 
• •ohl•11 • d'aill~ur,; 1an1ilt 
rnill1•ir,., ,~1 1an1ôt civil,, 
mail IOUjf}Ufl fi. jllQIJ11, •• 
Cer11i,u •'rng1,fttnJ, puia •e 
,légagenl â H>l<w1r, qulrte • 
proclamèt ,ru'il• •ont ,e ren­ 
,;a,:;:er : une 1numi'e 11. ~n 1Jpé. 
ro1î,,Q, ,. tl une 1ouroti,. .i 
Pori,, une moprr,. • au, l'r11.n. 
tic ri une deu·en10 ÎI 11 eu,~ 
aux t<,rluru ; fQujnur, ,ur Ja 
hrèr-he. roujnufl prP1a tl c ter• 
, ir •· Pour le, juge• done -,t 

pour quantité d'autres, ce 
sonl <les héros, Jo pure incar­ 
nation Je leur i<léal. ., Ils 
aimaient irop la Fraocc. il, 
ont railli la tuer. » « Sïla 
so nt allés au-delà <lu bon sens 
c'est que rHonoeur Jc.5 pous­ 
sah. )) Honneur cl Patrie. - 
Bon ! seulement voilà : une 
chose dool oo se doutait bien 
c'est. cru' « on a triché avec 
IHonneur n (c'est - curieu­ 
sement - Je titre d'uo livre 
de Lagailf ardc qu'on peul 
v o i r à la vit riüe des librai­ 
res). Maitre Poppic avait ac­ 
cumulé les p rcuves que La .. 
gaillarde - entre autres - 
n'était en la matière qu'un 
sale tricheur el que puis­ 
quon voulait jouer à cc jeu 
là, il ferait l'arbitre el dis­ 
qualif iere it l'indigne. M: 
Poppie était plus téméraire 
que lous les La;aillarde, car 
pour que la partie d'Hoooeur 
puisse continuer on a su pp r-i­ 
mé l'arbitre. 

VIVA 
L'ANARQUIA ! 

Ure en quatrième page le 
Programme 
complet du 

GALA ANNUEL 

du 
GROUPE LOUISE MICHEL 

vendredi 
10 mars 
20 h 45 

au Moulin de la Galette 
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moribond 

'.IO ATD'ITEN MAC SAY : 
La rivisecU on , ·ai cr1ml . . 1,00 

,~01====:: 
l,M) 

·v1E DE LA 
RÉGION PARISIENNE 

Le Monde libertaire 

PHI LO IOPJOI: 

BMICR Victor : 
L'bldtrt4usUIJ'M anerddata •• c:.uros_, 

... L'Bclnmw """' .. 
CH0111,GCJJ,r&._, 
L'IDl&otrlatlavt.e-!Mloll 
-Lo-ld-t.- - .. 
__ , -··-, .. _, . --· 7-- ... ~~· . ....,__. i:~ .... 

FÉDÉRATION 
Les s:roup11 dl .1,nunu 1narch1111, 

c11mmunl1t1• aulnnts dl 11 Rt1lan pari• 
1l111n11 
lll1t1 R1clu1 • Pvl1-C1nln • lron1t1dl· r:.,c,, dH Eludtut, 1U11rt1lrn, 

Uandront WH p1rmaunct 111111 111 Hml· 
11111 dl 11 h 111 tl, :t, ru TtrnauJ, 

l.11 1 CIIDUPE LIUIIUIU: lDUISE•MICKf.l. - 
lltunlon du 1roup1 a.amedl 4 m1r1 1 17 
hauru au local d• Montmartr,. P'rhanct 
lndl1pensabl1 da 10111 lu mlllt1nt1 pou, 
l'or11nlsatlon du 1111 du 10 ma,s. Ordre 
daJoirr1 Qu'Hl·tl qu1l1 Ftdtr1ll1m1, par 
Maur ice JOJO"'• Gi f• du ""'"" 10 

1 

'·"'I """ I "."" ''"'""" 1 """· Il (( LA GREVE GENERALE DE BELGIQUE » 
1.1() UNIEllS. - Cr1&1,t An11cn1111, :sau, 1 

du Cantrt 1dmlnl1tntll Cd1111"m• tl qua, 
lrltmt mercreGla). 

MJIIDNs.lLIOU U ENVIIONS. - lro1> 
,. 1a1r cat1t1, r•u"ton ch1Qu1 1,r, 11111 
•1nt1l1n1me"t. eu 1IU1, 3, ru1 hrn1u1. 
•1rlt(ll'}. 

!,JO TCIIAJUlO'TJNE , 
t.JO J.e Ttol des touJn ci. ,111.u 
UO dtCUCeur ) • .. .. .. . . • .. . . •• • . U.00 uo .... .... .... .... .... .... ..... 

GROUPE LIBERTAIRE I GROUPE D'ASNIERES 
LOUISE MICHEL SAMEDI 18 MARS 
SAMEDI 18 l\JARS à 21 heures 

â 17 heure, Salle du Centre Administratif 
au 1oe;i1 de Montmartre Place de l'HMel de Ville 

CONFERENCE 
AVEC 

Daniel MOTHÉ 

PRÈS DE 

Le scandale 
de la construction 
Grace à une campagne 

amorcée par " Le CanaJ'!I En· 
chainé ». un scanèale vient d'éelater. 
Spéculant sur le légitime dé­ 

sir de nos contemp0r&.1ns 
d'être décenunent log~. le 
C.N.L. leur vendait des P= 
messes et leu, vidait les po­ ches. 

l.111 •I .. P.HDY lffCI. - lrtvp1 n•.,111" . 
- l',dr, ... , • Jost ltrrtclllri,, Clot Ut 

l,IO ,i91,r1, lt. A. ,1, IVl"UI , . .sc,1.,1 
CAICAIIONNL - lrlVJt Ka IJMr 1 

rflftdl DutOlolr, Il, NI Ch 11 rour-d'AU· 

'"'l""""'·C.'C411t01'1111~). 
• .,. LIIPJIIII Il QUtnu. - 
r .. ,..... 11,111 .. ,.._1a. a. ru dl llnt- 1,11 _ .,,_ 

Dimanche JO mars, à ta neurea, 
au Cat6 de la Gare, 3, Place B\· Michel caouHoll. 
Assemblée Gén~raJe dea Amis 

de Han R,Yner, 10u., la pr,aldonce 
de Marcel Renot, Vlca-.PEUldent­ 
des A.H.R. 

Causerie de Marc Joux : • Le 
rire du S•re •. de llan Ryner. 
Une dla.cusslon amlcalo 1u1vra, 
Invttatton cordiale aux aympn.· 
tht .. ni.. ... 111111,, JIILUI. - llur1101t 

OIUIJ tffltN ri:rM ldUNlll20 11.IO 
tulllUllftltUtl, 

11 .. 1ottttque11111tt11,1a. 
uun A11.UC111111 11 -...11ua-c1.11 
nL- .... loalOUIIUIUl\411.0llb 

, ... , ., 1111 •• ta.1111 , .. 111 ... :a, •111• 
IIIQIILU. - 1ttuJ1 dl IHNI llPHt• 

tllrlt.1'1Nf....,.1llfflCl•W,IOO, 
&,I .... ,,..., fc.Mltlrll , ,i1n dt CU4ut t -~ 
:--..""!': :::!T.l ~111 --·-··""' NIIIIU.nia--na..1,1111 ... ...,une_ ,,::::• -•-u­ ,_•.=,. .. ~.:,': ··!(llllal.·~ 

NOUS 
Cauaerte de Maro JOUX : « LE 

RIRE DU SAGE •. do HAN 
RYNER. 
Une dtacua1lon amtca11 1uJvra. 
lnvttaUon cordJale aux syrnpa.­ 

thlsanta. 

LIBRE·PENSf:E 
~u sa•Ounl 

Al"clallon pour l'l!tude ,1 la D11fu1lon dei phlloHphlH 
r1llonall1tq 

ASSIMBLH Gl!NEIIALI 
Jeu411 2J "''" 1961 a 1, heur•• "'"l"1 

J, rue Tern1u11 • Parla ( 11' l 



A TRAVERS LE MONDE LIBERTAIRE 

ION ALLEMANDE! Étudiant: 

DE LA PAIX 

M. Malraux 
est un 
menteur 
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me traditionnel, des lols « objec­ 
tives • Indépendantes de l'action 
des hommes et des classes. 

Au sommaire de ce numéro : 
La révolte des colonl5b. - Le 
vide congolais. - Le gauu.wne en 
Algérie. - La gauche française 

:~~af:~ c~e~sl:!g~~i."~e-Rc~~ 
Boulang-er, Paris-JO-). 
• Ce processus de• privatisa­ 
tion• est incontestablement une 
des causes de cette décripitude 
de l'anarchJsme qui, une fols de 
plus, est abordée daru une de 
noe revues. RAVACHOL ouvre le 

Motion 
sur l'Algérie! 1 LA REDACTION 

FORMES ET TENDANCES DE L'ANARCHIE 
=i/::i~~~1~Ft1,,r::;.~~ . .ft~~ 
mer 1&n 1 roacti. Cllntre 1 .. ,ttment. hootlJea ou 
dansor•wr du muteu, en même !Atmps qu'à """' 

~:1; p~~~:.r!~f.~:::s 
~. o:~lit't c~1:~~=: ~,:1ac1e"ir:1n: 
1raUon, deo ,,,,_ e,rplo,lvn 1'1COUmut,;nt d&nl 
, l'lnoonachmt •, qul 1'11XU!r1or1Ji4ront d'unt 
ro~ ou d'un• autre, 
TroP seuvent. oet~ ext411or1aa!lon H !ait de 

laçon at>erran!<I : violence pt>ur la vlol,nee, t,a.. 
,:am, de • blOU,lf) fll nlJir• ,, dêlt.n.quan.._, eV" 

fif;f :~"~~:!f =.irll~lî~ 
~~o q~~elf~e)~~~l=~:/u~10~o"J~~~ 
leur KOOt ~ la violence, <le l'aventure, de cl6, 
eharger onllo ••• dnerlllet l)Ollr le,quollea 1, vie quotidienne no lour ollre pu a,, point d'ln, 
serttcn. 

v1:11'..~~v:~tt".1:~~~"!o"~~~.::::..:'fuî 
l'cmprlaonnont : lnU!vdo k l'aeùon r6volullon, 
nalro, allo 50 d6char,:o uln.oment et • trouve 
remlllo au sorvloe de Javie. 

VIOLl!NCE P.1' CRl!ATIO 
Doux typea do vtotenee 1'11/trontent alnlJ : la 

~~·="~!. r~N~~r:~~8·d:nt~:1i~~· ~~1·: 
prlmor ln vttallt-' ln«ilvtduello et ooclalo d&nl 
des cndrea arbttrsrres, oL la vtolenco 11Mran1ce 
qui ouvre la brèche h touteJ les puluances crëe­ 
t rtees condamnées à 1'fU.out'fem.enl, 

~it~r.\Jt!l~0 Efc~~1ï-:~ 
C'est pourquoi les rëvctuucnnetree doivent. vell­ 
Ier avec Je plus eKtréme aoln à ce que l'cxerd.ce 
de la violence ne aoa Joma.Ls bW1"&UC1"'&.UM 
:i,::;;;,,::;fi';~aprndlt'l:!1:1: •. ·u s~~~ ·1, l n1: J: 
Jamais être détaché de l'ensemble de Ill lut.~ 
ot des organtsattons soclalea, 
Un Intense errcrt créateur doit pr'°6d.e r, ao, 

compaener et suivre l'explosion de La violence : 
elle ne peut libérer, cr accoucher • dei formes 

~~~;~~l:,s J>~é~~ré~~~d~:0~eu~~e la °"~~::ce~~~ 
sauver les réallutlona oonstrucnves, aeulea Je. 
réalisations constructrices peuvent préserver la 
violence de sombrer dans le chaos, le .nihilisme 
ou la dictature. 

XV. - La violence 
révolutionnaire 

troqué, puis lardé de coups 
de couteau par cinq memhres 
de la cr: Phalooge Française • 
de Marseille conduits pur un 
ancien d'Indochine qui vou­ 
lait montrer qutil aovoit en­ 
core se baure. 

On voit que Je, Héros ne 
sont pas Ie+igués. L'Ecole du 
Crime • fonné de bons élè­ 
ves. Ils méritent toujours la 
Croix d'Hooneur. 

Les Forces Libres de la. Pa.lx, 
nunies en congrès les 18 et 19 
ttnler 1961, a.u seuil de leur 
~té~"':ir=:r dé1!. cua et auditeurs) la. résolution 
aulvante ; 
Comtatant l'existence de la. 

IUllffe franco,alJérlenne, cons­ 
tlllallt qu'elle n •a été rendue 
pmalble que par l'inégallté 11(), 
clale entre 1a Algénena de toua OJislnm, et par la com-, 
pllClU dea gouvemementa Iran·' •de~ perdUm' un &ti 
llllliJelllJIII et radlte. I 
Cfomtatant que la pounulte 

ll'lm puel1 contllt ne tient 
,'t. l'eq~ vaniteux des 
IIS ~ en cauae , aux ID· r-::J~'arrocance 
_..,. Llbl9I de la Pais 

9 tmm1J18n le 1J6. 
lant Sll1' l'amt 
IXll!lbats,Jecll'Olt ~-la P' ,: - 

juger Lagaillarde - que ce. 
lui-ci cumule, comme d'au· 
Ires, les Conctions d'oHicier 
cle parachul istes el de tor­ 
tionnaire, de pillard cl de 
chnperdeur. Toul le monde 
commence aussi à se familia­ 
riser avec les méthodes para­ 
chutistes. On connait la fin 
de 1\:1' Poppie: une femme 
pÔur détourner l'attention, 
un n: homme » pour imuter,__ _ 
sur le malheureux avocat et 1 
le maintenir el l'autre pour M 1• 
poignarder en toute sécurité. 0 10ft 
On connait aussi la [in du tu- 
nisien Chikaoui, torturé, ma- finale 

P. D. 

Charte des fore es libres de la paix 
Devant l'extension de la. 

course aux armements et tout 
spécialement devant le dëve­ 
loppement des armes nucléai· 
res, qui risquent de Jeter les 
hommes dans une catastropbe 
sans précédent. 
Devant les conséquences dé­ 

•astreuoe• d'une situatton qui 
accule I0\18 I•• peuples à la ml­ 
sëre et au di!sespolr. 
L'unité d'action des forces 

pacl&tell lnd,!pendante• est 
plua que Jamais néeësaatre 
pour lutter contre la guerre 
et sa. p~tlon afin de tes 
rendre lmJIOSSlbles. 
DanS cette Intention, les 

groupes, orpnlsatlons et mou­ 
vementa partlclpanta lancent 
un appel presaant à teua les 
haDIDle8 de bonne volonté, les 
Invitant à prendre eonsetenee 
de Jeur tonie, de Jeun reepon- 
::":t:r ~lei.CJ>eJ'e ~: ... 
L'IQCOl'd da orp.allatlonl ~-·--1111- 

- __,.~J~ 

~: lblllupe,r -~-""1: 

entre peuples qui, loin de ré­ 
soudre les problèmes, les ag­ 
grave et engendre Inéluctable­ 
ment les nouveaux conflits. 
- l'action pour la. Paix doit 

se siluer on dehors et au-dessus 
des blocs, ce qul exclut tout en­ 
gagement Inconditionnel en, 
vers l'un d'entre-eux. 

A cet égard, les tàches sui- ..-------­ 
vantes s'imposent : 

1°) Action coordonnée pour 
obtenir l'arrêt Immédiat des 
hostllltés à un règlement pact­ 
llque do tous les con!I I ts en 
cours; 

2<>) D\!lense des objecteurs de 
conscience, des résistants à la 
guerre et action pour la re­ 
connalsaance lé110.le de l'objec­ 
tion de conscience. Appel à 
l'O.N.U. en vue d'inclure dans 
la Déclarallon Universelle des 
Drnlta de l'Homme un arllcle 
reconnalaaant l'obJecllon de 
C0118Clence. 
3"> ™veloppement de• con- ,_ _ 

tacts avec les aaaocla.t1oru1 de 
travallleun nationales et lnter­ 
natlonales; 
l:tude avec eu lll80Clatloia 

c!Nmo,enapmprea: 
- à obtenir l'antt da fa­ 

brlttatlom da lllffl' • dU11 toua 
Japa111; -·=-1=-~ -~ ~s::r=~~= ,.Jlllflllll · ma•~ MINI bien UD!ver- 

sel qu'unllatéral et obtenir l'éducation. spécialement en 
qu'il soit placé S0\15 le contrôle vue ce la réforme de l'enseigne. 
des associations de tra.vallleurs ment de l'histoire; 
et des groupements pacifistes G•) Action on vue d'instaurer 
Indépendants; une vérltable Justice sociale 

4°) Campagne, notamment destinée à mettre fin e.ux die. 
auprès de l'U.N"E.S.C.O., pour talures économiques : mtse en 
l'ouverture des frontières en commun des richesses natu- 

A la suite du Congréa qu'elles vlen.ncnt de tenir, z.e., For. 
ces llbrea de la. PaU, ont cru bon d'actualiser leur Charte 
donl certains paragraphes /alaalent allusion à des ëte­ 
;:,nif dtpa.saés dans le temps, oom= la guerre d'lndooh~ 

Elle, n'en consoruent paa molna l'cuentlel do ce que con. 
tenait la Charte pr6cédontc, et confirment teur attache, 
ment à. un paclJlsmc sans ccncesston et d la condam·natton 
de la guerre, non aeulcmcnt dan, ses con$équ.enccs, ses 
horreur, et se« crime,, mat., tout autant dan.• 8e3 ccuses 
morale, économtque, et nouuaue». 
Noua crovon, do notre de110lr de donner connatuanco de, 

poaltlona priae, par la reproduction Intégrale du texte éla, 
bort et accepté par tou,. 

vue d'a.1urer la llbre olrcula­ 
tion de1 hommea, du ld6H, 
de1 lntonnatloia, dea mar­ 
ohandlaea. 

lnr.~~~~~!
1~!l1:~: \~ 

rento lndl1penaable à la cr .. 
tructlon de• barrl~n,a llngula, 
tique• et néceualre à la crt!a, 
tlon d'une conaol enc. UD1ver­ 
HII1. 

&o> ztton 11U 1, pl111 4• 

~:ie:n~(e 1~~s "J:!1
~ipfe

1:'~t. 
nonclallon dea menson111• •o­ 
ion lequel la délenae du niveau 
de vie dea peuples eat oonal­ 
llablo aveo le réarmement. 

7°) Lutt,e contre les causes 
dlrectea ou lndlrectea de guer­ 
re telle, que dlacrlmlnallon ra.. 
alale, tml)6rlallsme, colonlalla­ 
me et totalitarisme •ous loulea 
Jeun tonne,, condlllima lnhu- 

rnalnes imposées a.ux person­ 
nes déplacées. 
Développement par l'O.N.U. 

aJdée par le Service Olvll In­ 
ternatlone.l et organismes simt­ 
lalros, de l'assistance aux per­ 
sonnes déplacées avec possibi­ 
lité de contôlc par les assoctc­ 
tlons de travn.lllours et Ica 
groupements pacifistes Indé­ 
pendants; 

8°) Recherche des moyens 
propres à réaliser l'unité du 
monde dans le respect dos ns­ 
plrattons pMlllquos 'dos peu­ 
ples et de leur déslr de Justlco 
et de liberté, 
Do.ns ces Intentions, los ne­ 

tlons survnntcs s'imposent : 
- Intervention auprès (les 

aouvornomonla, des parlementa 
et do 1 ous los groupements ou 
~~1:t·~~\~~:ori~!ltl~i·:.,~~r.~-- 
ses. 
gr;,~rf:~!f ~1â~ ro:~f on: ;u~ 
bllquos et do mnntrcstuucns 
dan, le but de révelller et d'ln­ 
!ormer l'opinion; 
- Cnmpnanes lnternatlonn- 

~!~ ,~!01~g;;:i!~,~~00~0 1~ 
rendume et de toutes autres 
con1ultat1on• populaJn,e pel' 
::::~ti:r ~~~ PJ~f !e~~;.:~rt- 
En coneluslon lea 1'.L.P. : 
- OONSIDllRENT lmpossl• 

blo l'existence d'une paix vrai­ 
ment durable dana le cadre 

d'un système économique qui, 
en raison des contradlctlons 
lnhérentes à sa structure, ap­ 
porte chôma.ge technologique, 
destruction de richesses et 
exploitation sous toutes ses 
formes; 
- CONSIDERENT que les 

Etnts et gouvernements, qu'ils 
soient totalitaires, dits llbéraux 
ou technocrntlques en raison 
do leur lmmobtllsme et do leur 
rotus de repousser la guerre 
s'opposent fat.oJŒlltmt. au déve­ 
loppemeru du progrès humain 
- POSENT I o principe 

d'une orgo.nlaallon nouvelle 
~~l c~Îo~.i' ~f sl~r:?~~~: 
assure In Jusl • repl\l'8t1on des 
richesses, dans ln llbert6 Indi, 
vlduollo; 
- PROCLAMENT donc 11 

neeessue d 'u n o • Asscmbléo 
Conslltuonlo des Peuples élue 
au Surtl'11ge unlverseï direct 
~u:·~1110Jrl:~ni~n1~:~·rv~: 
tuel1; 
- CONSIDERENT que, IOUI 

quelquo ~égimo que ce soit, ID 
surpopuIQllon constitue u n 
do.naer do guerre pennn.nont 
ot r6clament l'exnmen de la 
auesuen démo,raphlque en 
Joute olarW solont.lllque 

Lea Aaaoclatlorui réuni~ nt 
prétendent pu fl.nr pour tou­ 
Joura toutea lea cond!Uon1 de 
la Paix, mali e'onppnt ~ n­ 
fu•or touJoura tout, pa.rtlalpa. 
lion à la suone 

Renê FUGLER 

premJer numéro de sa eocveue 
série, par un .- manifeste anarcho­ 
communlsle rëvolullonnnlrc • ~ut 
préconise pour rendre sa vltaht6 
à l'idée llberla.ire el en même 
temps réveiller l'esprit de révolte 
des masses, un moyen qui crree­ 
tivemcnt a Joué un g,-nnd rôte 
dan1bd.lf(uslondcl'annrch.lsme: 
la propagande par Je faJt. 

Au sommaire de ce numéro J : 
Anarchisme et marxlsme. - Cuba, 
- De la saiesse à la Révolutloo 
(our Nizan). 

René FUGLER 

Le congres des paalfistes In­ 
tégraux réunis à Paris les 18 
et 19 février 196l, sous l'égide 
des Forces Libres de In Pa.lx : 
enregistre avec satlsracdon l'u· 
nlté d'action, par l'entente 
commune des pac.ltlstcs. 
Salue avec enthousiasme la. 

oréatlon des unlons pa.cifistClll 
de Franco et son a<ihéslon aux 
Forces Libres de ln Paix. 
Cette léd6rallon (comme (ou· 

tes les composantes des F.L. 
P.) agira donc soit au sein du 
cnrtel, son do sa propre tni­ 
unnve en n'engageant qu'elle­ 
rnëmo, 
Ainsi sous une forme ou 

sous l'nutre. les po.c!!lstes, 
~l:11~:~:n~Cf.UX:~~ 
l'InilloUvo d'actions ha.rclles 
contre la guerre et sa prêp1na­ 
tlon Cl pour la cessation des 
conlllts en cours. 
Dn.ns cet esprit les F.L.P. 

appellent toutes les 01'118.nlsa­ 
tlons membres à encourager 
leun adhérents et leurs grou­ 
pes à former des comttës lo­ 
caux des Forces Libres de la 
Plllx par une Ua.Ison des mou­ 
vements existants régtonale­ 
meoll. 
Rappellent que Iea aotlons 

communes ne peuvont etze en­ 
trepris"' que sur le probI!Jme 
do la Paix, chacun des mouve­ 
ments conservant son onuere 
Ubort6 en tout nulre domaine. 
Lanoeni un appel pour que 

aolt étutll6 tout oe Qui nous est 
commun, et r,ijet.6 tout oe qui 
peut noua diviser. 
LI oonlllts des Forces LI· 

bl'N de la Paix se séptU"e en 
PNDant l'enclli81ll ent tOJ'lnei 
de poursuivre et d~nten.uter 
la lult,e en faveur de la. Paix. 
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~ ONi.aJl ,1vai1 ~ 11 b\ographt11 do ~oi D1rrl•"· Co1,1ti fui 
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... .. 1.~ ~ea bou rpo i1lo von,. lo por o,ut a1 qui olit êtouffê four 
.a...~~ do ~,..,-u allo oùt r.mit ,._. p1he1 ,ur oux? L'o.Hm­ 
,t. • •îmlNvd t&.vnJt pou. rb .nt lat felro réfl.chlr. Crol9nt-ili qu• la 
~ ,_. famiUn 1busivt1J1 e1 dH ort1CMh ducend1nt1 dlr•cts d• 
..a_ ~vi bi.aa.àren\ cnwr levr mocU1I•, ••rvi,. i 11 dlfünlon de laur 
...,, ... , ... ,.a,ra1'aqual•livr.delouï,L1nolHlée,puiuap1rfor1nou1 
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amfi9"9Nnt:11itnt,t.rtr.d,o..d•.plu1n:t1•1d•pru1iton1ist1M. 

l PEINTURE/; ~ 

... et finance CANDIDE 
A c6'e de la littér&wre où, à 

part l'l!iclllum à compte jd'aul<ur eL 
le lnlTllil des en~•. l'explol· 
satùmdel'artisteestassezrar,,, 
le domaine des ans plasUqua ap­ 
parait comme le !\el j)Tl.vl!egié des 
mŒCan ns. En ce sens le peintre, 

~=·àlepl~S::'!u:°~t ;tl~~ 
le romancier ou l'essaJi,ste. 
a'ü ~e.. bien_ sûr. un marché. 

de la poêsie cela n'a rien de com· 
pa.ra.ble- au marche de la pemture. !::.s~t marche n•a plus le même 

St l'Clil d1t P<W" exemple que cle 
ma.-c.bé de la j)œS1e est enccœ­ 
bré> on ne peu, pas en dire au­ 
lan~ de cehû de la peinture ou plu. '°'" si. mais alon cela ne veut plus 

~~peinture les atJalrlstes 
se m.oquen r; de l'encombrement... Ils 
c.5"a."n11g:ent». Us co.otloueot â 
!alrelelr bemre. 

AlŒ"s qu'en J)Oés.ie , on pllblie 
trop de poetes - d'eù l'encombre­ 
mem du mal'Ché - dont Jes pla­ 
quettes ne se vendent pas. en 
peln- malgré le surcroit des vo­ 
cadoos on peu; toujours spéculer 
51a' celle ou ielle e rateur s car le 
man:bé de la peinture resoêmble à 
une Tèrüab!e Bourre des valeurs. 
Ql y trafique à l'égal de Wall - La,. maJ1.J.a des collectionneurs eL 
des marcb:and5 f<rme un cla.n bien 
fer:mé qui dis-., de ccrttlques» 
sinon. de j(:Rlrnaux a sa solde. C'est. 
atmt. qu"Une campagne de presse 
1am cm:bestrée permet de Jorœr la 
cae- de œt ou tel peb:lt.re. Lequel 
peimre ,:1.'&llleurg oe eerlre que la 
portion conçue du bén éfice ; le 
pl!]3. giœ allant dans la l)OChe du 
~~~~: !~:.ga· 
.Je ne S"J.is pas le premier â dé- 
:!r ~ ::1sd:.m=o,:~ 
:'1a~~~~:,!ft~ 
œ om,t Jamais F!émen tls. Dernier 
en date, Jean-Albert CAKTIER dé,. 
IIOIIÇalt dans le quotldlen c Com ­ 
bat» du :lt octobre 1960 « les du· 
perles de l'a:-. actuel. Je ne re­ 
pn,r,dral ni ses araument5 nl ,a 
c:œau.ion : ce aont les mlen.. 

AldoO< à crever la baudruche de 
l'art modern e. De supercherie en 
..,~ les mercan ti$ ont cons- 

~ ~r:! C:"î?=~- d~ 
qœl Ils ,e croient m sécurité. Tout 
œla datt &'e!Iorulm-. Bœdona ce 
oenice à c ceux qu[ sont r..U. 
purs . Odt au moment ou la petn... 
ture ne ae vendra plus~ Oû 1 'on se 
dtC.olvnaa. d'ellt:, que t ·oo pourra 
~re llora compter ~ vérna­ 
bies&e"1teur1.• 

J. L GERARD. 

J'AI retrouvé mon A'lisscl des Petits Communiants, un Brt­ 
vlalre àc poche, et mon /oil petit Caléc/dsme. Tout cela 
éta.!t soigneusement enrermë dans un tiroir de ln com- 

mode, sous le clmellère des photos de rnmllle. 
On devrnit relire ces choses, de temps on temps. Le Bré­ 

viaire de Poche commence ainsi : 
« Comme un cpour du lit 

[-nup/lal 
Tu es sorti, en laissant 111. 

[tacle l'honnttetè 
Du sein scellé de la Vierge 

LMarie. » 
C'est du Petit Jésus qu'il 

s'agit. çuest.ce qu'ils vont 
chercher, mon Dieu. C'est à la 
fols cochon cl Idiot. Et que 
vient /aire l'hom1éteté là-de, 
dans. Il est touiours question 
de t'tum nëteté à propos de ce 
que l'on pourrait appeler 1a pu­ 
reté. Même chanson dans Mon 
Joll Petit Catéchisme : 
Question : « Que nous dé­ 

/end le sixième Commande· 
ment de Dieu : Luxurièu.x 
point ne sera., de corps nt de 
co,isentement » ? 
Rêponse : ic Le sixièmè Com­ 

mandement de Dieu nous dé­ 
fend de dire, de regarder et de 
Jaire des choses mauvalses et 
déshonnêtes. » 
Question : « Que nous dë­ 

/cnd le neuxième Commande­ 
ment de Dieu : L'œuvre de 
chair ne désirera qu'en maria­ 
ge seulement? n 
Réponse : « Le neuvième 

Commandement de Dieu nous 
dé/end de penser ô, des choses 
mauvaises et déshonnêtes et de 
désirer en faire. li 
Et le bouquet certifié authen­ 

tique: 
Question : « Qu'est-ce que 

Dieu créa de plu, beau sur la 
terre?» 
Réponse : « Ce que Dieu n 

La 

créé de plus beau sur la terre, 
ce sont les hommes. )J 

Dans mon Mls,e/ des Pelits 
Communlan.ts, cette histoire 

auec fol et confiance. 011 fit 
frapper en cl/et une pel/te 
Image on métal ; c'est ce que 
»ous appelons la mM!allle mt. 
raculeuse ou médallle de rt m­ 
maculée coneepuon. 
Certainement è.ès votre Jeu, 

ne ûoe, votre mt!,e en a .m."· 
pendu une à uotre cou a7Jrés 
l'avoir Jaît bénir. En1a11ts, ne 
la qultlez jamais et répéte, 

par Michel RAGON 

édiCianle lnlilulée La Médail­ 
le Miraculeuse : 

- Il 11'y a pas encore un 
siècle, la Sainte Vierge appa­ 
rut un jour à une reltgleuse de 
Saint Vincent de Paul, nom­ 
mée Catherine Labouré. Marie 
était revêtue d'111u robe blan· 
cne, de ses mm11s s'éctuip­ 
paient des rayons lumineus: fi· 
gurant les grâceç qu'elle peut 
répandre. Il se forma autour 
de l'apparition comme un ta. 
bleau ovale au.tour duquel on 
lisait ces paroles : 0 Marte 
conçue sans péché, priez pour 
nous qut avons recours à vo·us. 
Pufs le tableau parut se re­ 
tourner et la sœur vit au re­ 
vers la lettre M surmontée 
d'une croix, et au dessous les 
cœurs sacrës de Jésus et de 
Marie ; le premier entouré 
â'étnnes, le second transpercé 
d'un glaive. La Sainte Vierge 
commanda d sœur Labouré 
de faire [ranper des médailles 
sur ce modële, ~, elle promit 
d'accorder des çmces nombreu­ 
ses â. ceux qui les porteraient 

FANFARE des 

quelque/ois l'inuocatton qv'eue 
porte. Par .cette médaille, on a 
obtenu dés gràce~ tnnombra­ 
btes : conversions Inespérées, 
guérisons, miraculeuses. Elle a 
sauvé des soldats sur le champ 
de bataille, préservé des villes 
leur verso les tmaçes pieuses 
cimes de pénibles tentations. 
U11 de nos grand3 généraux ne 
pou vatt se résoudre à livrer ba­ 
taille parce qll.'11 uvait oublié sa 
médaille au camp. Il l'envoya 
chercher et gagna la balai/le. >) 
Cette amulette miraculeuse 

me fait songer à ces jours d'in­ 
dulgence que promettent sur 
leurs versos les images pieuses 
qui parsèment ce petit missel. 
Une prière à Sain: Joseph vaut 
sept ans et sept quaranc.aines 
d'indulgence. Une « prière a 
rëctter chaque jour devant 
l'tmage de la Sainte Famille )J 

vaut trois cents 7ours d'indul­ 
gence, une fois pnr jour seule. 
ment. Dire siniptement: : 
te Cœur Buctuu ist ique de Jé­ 
sus ayez pitie de nous i, vaut 
trois cents jours d'indulgence 
depuis Pie X. « Béni soit Le 

D '6t deux rBÇOns d'adapter 
une œuvre au cmérna . 

~~~ IVENDREDllOMARS GRAND 6"L" AN' N• UEnl••1• ~~~q~TdTeE la ~ :·c.::~-:. e~.u·un .t.llcme que à 20 H. 45 H H ,- 81, rue Lepic 

la °:c,~d~\e
1
~~~e=r~~~ :-------..:i du Groupe Libertaire Louise 1Jlicftel ,,, _ 

~ laut un slngulley amour du 
liYTe ou de la piece pour ne pas 
le:s tn.blr. en defortner l'esprir.. 
Cepend.a.nt, le miracle peut 

s'accomplir et la prem.lè.re Cor· 
mule peut nous o!frir c Ham­ 
let. >, c. Lo Cha.rlreuse. de Par­ 
me >, c Le Rouge et. le Noir >, 
c Guerre et. Pa.tx ,. 

EU ce qui concerne c candide > 
c'eût èté gageure ridicule. que de 
vouloJr suivre au pas à pas une 
œuvre qut ne se cU3tingue a~ 
premier chet que par la qualité: 
littéraire. Le c.1.néma ne pouvait 
en redonner que l'image la plus 
auadie. 
Le mett.eu.r en scène a donc 

)lânlimcnL transJ)œé le héros de 
Voltaire, U luJ a ccnscrvè son 
tngénurté, l'a bal.lote dans l'agt­ 
taLlon ahwie de notre êpoque. 
dens les contrad.lcUon.s ridicules 
de notre temps. toujours ûaneué 
de Pa.nglo...e-;s dont la. phUosoph1c 
devient plus opportuniste que ja­ 
mats et qui s'èmerveute de t.ou­ 
tcs les cala.mité6 de ce monde. n 
a conservé du roman pbncsophl­ 
que du patriarche de Pemcy le 
côté 1nvraLsemblable et disparate 
Q.W a penms au etneasœ comme 
â son ainé. de situer l'universa­ 
lité de la sottise et de la. cruauté 
humaine. 
Tout y passe. c'est mieux qu'un 

!ilm, cela ttent, du feu d'arttrlce 
et du Jeu de massac re. 
Reilgton, armée, police, u .S.A., 

U..R..S.S .. racisme. colonialisme y 
sont malmenés en des séquences 
tulgura.ntcs comme dee coups de 
rouet et qui ne lal.Ssent pas au 
spectateur le temps de resprrer . 

C'est le tzucbaee d'un nègre 
au. pled de la statue de la. Liber­ 
tt. c'est le bombardement. de 1.J- 
5leux à l'instant. rnême oit les 
erovems lea plus eutcrtses , en 
cornet tes et en soutanes vien­ 
nent d'implorer le ciel de tes 
mettre à l'abri de pareilles carae­ 
lrophe,. C'eat la police .. 
Mat:; non. a.liez donc volr le 

film et vou(; oourrez constate­ 
que j:,mai.s une lnfJdéllté. à une 
œuvre n'a ét.é plu, fidèle. 

Maurice LAISANT 

BEAUX-ARTS 

Très Sacrt Cœur Eucharla!lque 
de Jésus » (110 pas oublier Ica 
majuscules, s.u.p.) rapporte 
~galc~ment trois cent! jour, 
d'indulgence, J)ar la grdcc üu 
mémo pape. Par contre, Léan 
X 111, moins g~néreu:r., n'en ac­ 
corde que neu« cents, pour une 
prière semblable et pourtant 
plus longue : i< Cœur Eucha­ 
ristique de Jésu~, qu! brûlez 
d'amour pour nous, embrasez 
nos cœurs d'amour pour vous». 
Qiw11t â, cette prière encore 
plus longue et du même gen­ 
re, qui ne vaut que cent jours 
d'indulgence, c'est presque de 
ta lésinerie : et Loué, adoré, ai­ 
mé et remercié sort a tous les 
moments le Cœur Eucharisti­ 
que de Jésus dans tous les ta­ 
bernacles du morule, jusqu'à la 
consommatiort des siècles. Ain­ 
si soit-li. • 

L'Enfer, vous dis-je. La terre 
n'est que l'enfer d'un 'autre 
monde. Ces lectures pieuses ne 
ront que le confirmer. Ces prê­ 
tres sont des diables noirs. 
C'est l'évidence même. Tant de 
duplicité, de rouerie, de bedit 
gommerze, tant Ce façons d~ 
dêtourner l'homme de son 
corps, de ses désirs et de ses 
aspirattons, tant de manières 
d'abêtir, d'avilir, de momifier, 
rie salir, de déchirer, sont au­ 
tant d'électrodes posées par 
des ecclésiastiques obséquieux 
dans les balgnoires de cet en­ 
fer hygiénique et rationnel ; 
enfer tout confort. eau chaude 
à tous les étages, eau. gaz, élec­ 
tricité, vide ordures, radio, télé­ 
vision ; Grand Hôtel de l'En­ 
fer où l'on est servi par une 
domesticité en livrée eccléstns­ 
tique et militaire ; enfer et 
damnation ... 

Direction 
Octave CALLOT 
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A L 'ALHAMBRA 
ApMtlr•a 

animera ce spectacle UNIQUE présenté par Simone CHOBILLON 
AVEC 

René-Louis LAFFORGUE 
Rosalie DUBOIS 

Les GUARAN.IS 

Les 3 HORACES J{ 
FERRER Violetta 

Boby 

Régie artistique SUZY 
Allocution de Maurice JOYEUX 

centre Nationa: de la Recherche 
Scle11tlftq1te a cltar(Jl M. Jean 
c~e,ieuve tt'u.ne tmr,11ltc uupr~, 
du u,aucra tle la n.T.F. Ceu:c•cl 
AOnt prtt, ae donner leur OJ)lnlori 
!ftlr lu clil/êrcntea tmt,,to11J dfle, 
culturelle,. On ne nous dft cr .. 
pendant 1)0.1 ,, le., rt,ultau d, 
ces tnve,ttgatton.a 1€'ro11t prt:, en 
co,uta.f.raflon. SI Jr cœur uou., 
en. au. uou, pouut; touJour, 
l,crlrc 4. M. Jran Cct.tencuuc. Ccn­ 
tre d'Etud'-, SooloWfllQue,, '2, rue 
caratnct à Pari, /XVII•/. 

Dan, le 1ntmc IOuct dd 1a.tl1- 
Jairc la , 1)0,: JJOf)ulf ~, Pnrla•ln­ 
ter France 1 a hzaugurt le 111tt .. 
cre<tt 8 /é.,ttr, 4 20 h. 30, c u 
111iOn4,c tat â vou, >,maga:Jne ra..- 
4iodtflu,é dont, eu pr1nctr,e, te 

LA P Q.I N TE 
LIROLA Francis 

Le Trio MA TH SAMBA 
Jean VANNE 

Les 3 * 
MÉNESTRELS 

* 
Retenez vos ptacc• : Librairie Publlco, ,1, rue Ternaux, Parls-U' · C.N.T.E., 24, rue St-Marthe, Paris-JO' . Che: Vincent 

14, rue Germain-Pilon, Parls-18' • llbralrle du Chdteau d.es B roui/lord,, SJ bl•, rue l,amarck, PariHB' cL au ,11oulln de ta 
Galette. ouverture dca portes : 20 hcurea. 

so1nm.atrc C!t établi uracc a,,:c 
lettres de., autWc11r, q111 dcmau­ 
dcnt qi,e i<>tent traité:, le., ,,ro­ 
blcmc, a.e leur choix. Cette aorte 
dt 11l'tc .. 111.tle, au de,nturarrt bll",1 
~>~t.tfi:t1,·1~~{~:c tiJJa ;;~f:-%~tc~a~Î 
ne cratltl ·ptu at a'ua10L11d.re let 
romp~tcucc.s ,~, 111ua oortte~. 
L'a.mmtto11 eus r,roauctour, qitl 
dtn,oscrit de 10111tnutt,tct'antenne 

:,(!it ~~':,~'~~it!:~:~o ct~0~T,io';~<7;~ 
â tollt, .tur tout, de partout. Ga­ 
(lt:on., que de nombrcuae, que1- 
tlo11.t lu mdtront en dll/lculU. 

Eratcnau, aa.modl JI ftJvrfcr, au 
oou,, du. ,otlil.c c Rèndez-vou., à 
~ heuros • d.r Nanttlc Sau:av tt 
,.,aurlce Bltiot w,· F'ranc.c Il, 

11otre. n1111 Michel Ragon q111, 
aucc le grand t.alcnt de narrattllr 
(Juc norl.• 1111 co,watsson&, 11ou1 
caq111.1.tc 1m raJ)ldc 1>ortraft d'tme 
c proumctalc 01 -.. Volld c,111 uo,u 
d01lnt1 (IWlc rit llrt l'œuura d.ont 
cette jolie J)(Jqc c.,t tlrtc. 

J.-F. STAS. 

A propos de " La force de l'âge " 

DIAGNOSTIC 
D'UN ÉCHEC! 

c·,11 ,nt••llu J - • 1,0 Poret a, l'AO' • ,rt "" ouvraq, tt, 
q1ia/lll J .~1mon, de n,auvo1r 1'11 rn<:onte et 1acor.1, c,i ,,u~ "' 
11•11r ot 1a 1en1lbl/tlé nnl ,.,,nu d'un, époqu, rtc/1e en ~vl•t· 
me1111 fle tout,, aortt1, sw,on, d, n,ouvoir nt un tcr1va1n, 
praba/J/-,mcnl /a f)r,mMr• Jemm, 1J,,.Je/lrt1 d• da ot11ir1ltttm 
,1, tian, 11n ornr, bt,n tllJ{ir,nt, la uut, f•mm, qui 11u111, 
pr//endrr, à ta 1011rd• 1u;:ce11lon d• Co/ttt, M1,ur '"cor,, 
Simone de neiw1101r •tt to orul, Jernm• Mnt 1, talent n, ,ott Tl"' un talent ftmtntn 1111111 crlul d'un ;crl.atn aut11,ntl1JU#, 
Ce• con1tatallm11 ,on/ banll/'8, proclamü• por IIJ erlt((11u ,.ma. 
nlme. m11l1 l'importance a,, f'outtrnoe q11f ml! 1,, sugpl!re, rP/,1,,~ 
rle cnn1ldtrallon1 q11I ,•ajoutent et l'cmport,nt ,ur le, cono/41, 
rat1011, proprrmcnt llttfralrn. 

« ln Force d• /'Ag, , et/ mon, ,t Sartrr app4rtt,•nent 
un document I Je dirai• mtmc a c, mandr craint// tul pro/fi• 
11n document terrible. 1ur un a,ur, q111 ne peuvent u djm,,,, 

g~~~f: ~;;'~"r~1
;

1;.r~::r,~~~~ ~;;~o~t"a"u ';.~1r~:~m~nr.~; 
mes une p/1/losophlr de l'crl•· et mtme loraqu, leur, aml>J, 
tence, créé un genre littéraire llont auront orandt, Sartrr ne, 
11ouueau, pest •ur la ule poli- pourra parv,nlr cl coTlftrulrt 
/lquc du pav,,, Influencé pcn- unr <rutJrr balle 1lmplement 
dant une dizaine d'anneea la 1ur ac, /alla ob1e,vt1, Le mar, 
jeunesse de:, ecolcs. xlame reatera le r.ovau out<)ur 
Dans la pré/aca de ,on livre, duquel 1atel/it, tblout, Il tour. 

Simone de Beauu61.r nous fait nera inlauablement a.lla•t fu,., 
part de sa volante de tèmoi, qu'â lui emprunter 1e, /orm~• 
gncr. Ce livre de Mtmolres est d'txprenions ob1cure1, tour· 
<1 un compte rendu d~nu~ de menfécl, la.uo.rau, 
toute préoccupation morale » Pendant l'occupatlon nau 
- Nau, v volill ! Et bien à rctrouvo•, Simone el 'Sartre 
l'aise pour juger ,ur ptèces ! guère plu, enuaoé•. On vott 

par Maurice JOYEUX 

Dès les premières pages l'au. blcn Sartre créer une sorte dl! 
teur nous /ait part de sa va· groupe d.1tntellectuels1 mau 
tonte d'écrire et, au lecteur qui tout cela ne va pas loin et on 
harcèlr l'écriva111 de qucstîops entend un certain nombre (U. 
sur la. substance ~ont l'œuvre réflexions attcndria,ante, ,ur 
se nourrit, Simone de Beauvoir ll's risques que de tellt!.s acta.o,,, 
répondra / - Simone a ren- font courir au:r jeunes qu{ &'JI 
contré Sartre et tous deux se engagent. Et c'e1t cet état d'e&­ 
desttnent â une carrière d'écri· prit qui explique peut,.étre la 
vain. Autour d'eux va SI! ras- hargne doucereuse dont Anne 
sembler une équipe qui devlen.- poursuit Henri dans les« Man.­ 
dra plus Lard une école qut pré, darlns • (1). 
tend:a à l'originalité de s~n En v~rité, pendant ces ion~ 
enseignement. ~nsembl,e 1!8 (!Ues années Simone cOmme 
~ont traverser ~rx anne~s de Sartre sont disponibles. La nt- 
1 avant guerre nche en evé.ne- cessité de l'pction quotidienne, 
ment.5 tu771:ultueux puis cinq patiente, sans grand rel.te/ et 
a~tres annees, tragiques ce_lles- qut dispense peu de gloire, l.eur 
la,. avant de se proposer a la échappe. Ils se destJnen t, Sar. 
fats aux intellectuels de gau.. tre surtout, pour Les urane!, 
che el au ~onde d~ travail premiers rôles, sans se rendre 
comm~ les creat~urs d u~e ph.1• compte que, ainsi qu'au theâ­ 
losophie, voire d un parti. (une tre les grands vremiers rôle.a 
brève expérie_nce Q?fi tourner:_a de ~e mouvement ouvrier qu'fLs 
court) destl~es. à Jaire assu,:ner veulent corriger, se sont abs- 
par un. S0<!1al1smc hu~aniste treints pendant des années â 
les aspirations po'l;ulalres. ces tâches ingrates et obscu. 

<< La Force ~e I Age » nous res qui mieux que les articles 
c':mle les_ annees_ de prépara- et les discours, les ltvres ou 
ttans sociales et mtellectuelle~ les pièces, sont les murs de 
de Sartre et de ses amis, qut soutenement d'un mo:ivement 
t~~~~f!r~:t 1~!·:;:~t~~;r:xc1t~~,. _L'ouvr;aç,e se ,terme sur la /i·. 
reste ëherlué devant l'attitude bcrat,on J a, dtl P.lus haut que 
q1t"adopte11t Simone de Beau· cc, /wre étart le~nblc ! ----:- J.,c 
voir el Sartre au cours d'une dccor_ est. dresse, les artiste.<, 
pCriode qui va décider de l'évo- ont etvdle l_eur rôle, ils vont s~ 
lution de la seconde moitié du pousser ~ur le devant de la scc­ 
siêcle. La (}rande expêriencc ~c., Le lwrct .est .·an_s origm11. 
surrealiste, le Front Populaire, ilt'7, un ~tuctcux .melanr,c d~s 
l'avênement d'Hitler, tes procës phrlosop~ies allcm~~d.es du -~IC· 
de Moscou, la guerre puis la c?e dernier et des cvident~s t_ac­ 
rCsistance _ Ah l coTTlme on ttques qui ne seront des ru,. 
les sent détendus, en marge ! dences que pour Sartre et ses 

~li t~7:0:ss~~':z'"meâ f:u~e;;~~ a~!~s 1~ conjusion de l'après 
tant d'autres intellectuels, pe- guerre, _nee des con(orsions que 
tits bourgeois l Certes. nous les sociaux démocrate~ comme 
les uoyons secoués par des sen. les commu~i.st.e,\ 1n.fligent au 
timents d'indignation ou d'es- marxls_me, l ex1stenttaJ1s'!'e va 
pair qui Jurent ceux de ces pro. de~emr,_une mode des~znee a 
Jesseurs Jérus d'Alain el achar- vétir lame tourmentee de!î 
nés a ne rien bousculer de ce clients du« Flore». Lorsqu'_il e.s. 
qui peut Jaciliter leur entrée à salera de traduire sa ph1loso­ 
la N.R.F. cette Mecque à Ja phie dans. les rcalilés tourna,. 
Jais but et plate-form6 de dt· lfèrcs _empetré dans la rzdtcule 
part de cc l'fntelliqenzia » vol- th~one cte la fatalité de l'hf.s­ 
tairlennc. Périodè « anarchi· to,re qui ne laisse à l'homme 
que » proclamée avec une can- qu'un champ l1m1té, oü, sa li­ 
deur désarmante. Simone qui bcrt~ peut s'exercer avant d'a,.. 
fera plusieurs voyages en Es· boutrr fatalement au.x solU· 
pagne sans soupçc..1iner sur cet- tians fneluctables, Sartre .sera. 
te terre de Jeu la ;:,résence d'un acculé aux pires con torsions et 
anarchisme un peu di/férent les massacres de Hongrie le ba,. 
du sle.11. Il est vrai que plus layeront dé/initiuement du de.­ 
tard, pendant la guerre d'Espa- va1~l de la scène. Il sera a.lors 
one elle enrichira ses connais- obligé de revenir au rôle plus 
Sances sur ce problème. Cc sera co'!forme à sa vocation d'écn­ 
pour déplorer que les anarch1S· vam, celui a.ssurr..é par Albert 
tes n'aient pas compris« qu'il Camus pou~tant _tant crtt1qué 
/allait gagner la auerre avant par lui, celui de contemplateur 
de Jaire la révolution » ce qui et de moraliste. Mais ses lour­ 
risqucra de la mettre en con. des erreurs de jugement lui 
tradiction avec ses amis corn- ~endront m~me cette attitude 
munistes qui en 1917 ... J avalent 111conJortable. 
plutôt /ait le co ,traire. D'ail· Sartre a voulu étre Le créa. 
leurs, si le coup1,:,: reste en. de- tcur ~·une philosonhie charnie. 
hors de toute action sociale Il re QUt jetterait un pont entre 
fréquente des camarades enôo. cette petite bourgeo1Sie dont il 
gés, Colette Aubru m/lltante était issu _et le prolétariat QUI 
trotskiste ou Nfaan communfs. l'tblomssa,t et qu'il commit ln 
te. Par/ofs pour eux se pose J~ute de conJond·c auec le par­ 
une grave question. : « Doft.-On, ti com'?1u,1iste. Alors que sa 
ou ne doit-on pas adhérer au format10n lo qualifiait po1tr si. 
parti ? Mals tout cela 11c dé- gncr des manifestes U o ooulu 
passe par les conversations de ttrc le chef d'une école sodalls­ 
blstros ou la pr~scnce d u11 te or rien des l.ongue.s années 
meeting populaire / ,Htttude de préparation que nou., décri! 
gratuite dont ta11t des leurs se Simone d-e. Beauvoir ne le pr~. 
servent pour se Mn,1cr hon11e parait d Jouer cc nlle Cc que te 
con.~clance l Pendout to11t, .mOlldc demandait cc n1étoft 
ccttc·ptrlode, cc qui c•t /c plus pa., un adapla.taur, un compf. 

:,?;~;;~.~~f,f/eMr01;;;~~t~ :~~~~101:.
11

1, un créateur OU, 

w:~~ ~ctt~freit~l~r:0:.~:~::r :;; l'A~~.t:é;.~:t t,;,.;;:.?:t"~a'::. 

~~
0
;/'~a~~i,~~l~~~~ ~ù;;,~ ~:.::. ~~de~ a~t~~r sfm·';i\~if't":t ~c=~ 

ment lu et approfondi Mar:.. fra11ehlsc. de nous ouvrlr le• 
lis le corrlgc11L accc ,'ltj/lsam, vcuz Sllr ce s a b l c ou 
7;~~~e dg /~~1;r~~;:;~ :i0~~,i;t: f~' cc?/' ~~i ~:.~:·~~"/·:.:~: 
ver les mains propre, à. ,mt ~fr ccrta.anc. Ou.f, « La Force tte 
,!poque où des tvl!11cmc1111 d~- l Age • est un grand livre de 
Plalsa,its dtclment la vlclllt Mèmolro. Sur un tout aulrr 
garde bolchevique. ton Il a la force d,s Mémoire• 

Cc manque d'lmagln11t/on de Rcti tt comme et• dcrnttres 
nou., le rctrouveron, chc::. la fi êclafrc w, tchcC" qut sans lUi 
romancltrr, q11I choisira parmi rcstualt lncrpllcable 
le cercle rc,trclnt qui l'rntoure J\Iadame àe Beaucofr nous 
dea person•agea 1011/oura tes promet une suite / Nous l'at. 
m~mcs, qu'elle nout prtaentera tendron, avec cette inQILltttlde 
,,ou, un tclalrage dt1ftrcnt et Q1tl Utcl11t le lecteur lorsqu'il 
c•,.t le côté pas,tonnant de cc, abant:!011110 l'étude des anntr, 
mtmolre, de nou, les Jatrc co11. dr feunessc de/lnlllvc J)Our la 
naitre. D'allleur,, Simone de formation de• êtres dont le, 
Beauvoir en convient bien vo, anecdote, habllcme11t trou;. 
lontlcr,. On est u.n 11c1t ,tupe, •te, ,0111 révélatrice, de leu'r /ait du manque de chaleur de caractère, pour s1tblr la narra, 
,on lndtg1111llon, lorsque Nl:an lion dea actea dtJinltlfs dts 

l~~~~f,\,:.·:.":i:e:t\a"?:.,:~f; 11•;; ;.~~n::0~i:'."" ~ l!clalrè, par 
le parti comm11111,te ou par le$ -- 
Jugements .,ur Vtclor Serge. St, lll Gnlllmnrd, Ediicur. 


